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CHANOINE HONORAIRE

Le soleil s'est couché sur ce jour qui ap-! caractère et sans son amour du travail.
partient désormais au passé; mais cette En 1822, il terininait ses études heureuse-
fête a eu des allégresses et des actions delment et laissait au petit séminaire une ré-
grâces qui auront d'inépuisables échos dans putation qui était un glorieux éloge de ses
les cours de ceux qui y ont assisté. vertus et de ses talents,

Né à Charlesbourg, le 20 avril 1801. Répondant à l'attrait que n'avait cessé
d'une famille ouvrière, mais aisée et très- de solliciter sa jeune âme et à l'appel de
respectable, le R.. M. Pepin reçut au foyer son directeur de conscience, le vénérable
domestique une éducation .chrétienne qui M. G. Demers., d'heureuse mémoire, M.
le formi-na nne heure à la pratique des Pepin' prit la soutane. Le séminaire de
svertus qu'il devait faire'briller dans touteQuébec le reçut avec joie comme élève de
sa vie d'un éclat si pur et si vif. En octo- théologie. Le 6 octobre le jeune Thomas
bre 1815, le jeune Thonias Pepin entrait était tonsuré, et le 15 mars de l'année ui
au séminaire de Québec pour y commen-;vante, il recevait les ordres moindres. Le
cer son cours d'étude. La maladie et une 9 novembre de la même année, triomphant
difficulté dans le langage lui apportèrent'de ses craintes et confiant dans la bonté de
des obstacles que plusieurs croyaient invin- Dieu, il se donnait pour toujours au servi-
cibles. On comptait sans l'énergie de sonce des autels en prononçant les voeux du
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sous-diacre. Ordonné diacre le 3 mars1 31Mntréal où l'appelait l'obéissance.
1824. il omtinua à se préparer avec toutc A peine avait-il eu le tempis de se dé;ouer
la piété et le respect ·dont sa belle inie das la paroisse du Sault, que 1gr. Lar-
était -apable à l'ordre sacré de laî prêtrise tigue le désigna pour la cure de St. Roh ane -lui conféra eévêque leSsis.Io à régSnaient de profondes divisions.que lui l'illu4tre Ilil,*ficul
*3 octobre 1824. Ce fut un grand jour pouri Là comme à S.-,Pierre les Becquets, le
le jeune prêtre. C'était pour sa piété, pour digne prêtre se montra si bon, sicoiiciliant, fu
son humilité et pour son amour des mines si eharitable (lue les cSurs durent se ren--
une grande chose que le sacerdoce. Maisldre. làa paix reparut et dans les famil-

Deu qui réiste aux superbs et qui'réserles et dans la paroisse :rien ne serait ve-
S p - ec e s r

ve le trésor de ses râceS aux humbles. le nu la troubler sans la malheureuse révolte r
bénit et féconda admirableient sa carrièreide 1837. L'effervescence gagna St. Roch
apostolque. comme elle avait gagné bieti d'autres pa .u.

La ville de Québec fut le premier théâtre!roisses. 31. Pepin s'efforça de calmer les just
où M. Pepin déploya les vertus sacerdota- esprits et de les détourner d'une entreprise pour
les qui ont fait la force et la gloire de reardait avec raison, comme tme- se cc

nervie. Le zèle. la a sse, la bonté du jeu raire autant qu'illicite. Sa .parole ne
ne vieaire, le tirent estiner et aimer de-put contenir tout le motnde. Et quand i *

Au"
Mrr. Plessis qui le nomnna en 18:d curé vint le jour de iexpiation, quand les cou- .'fl
des paroises l St. Jean Deschaillo is et;pables furent ingniétés. menacés de la pri- n
de St. Pierre les Bequets. Cette derniè- son, de l'exil et de la mort, le haritale

re paroiîse était en proie aux dissentionscuré. oubliant sa timidité .habituelle, n'é- .ie
actesles plus déloraIMès. Plusieurs curés.coutant que son cœur paternel, se rendit

avaient en v- tenté d'y rétablir la paix. chez le gouverneur. alors Lord Colborne,
A for e douceur, de calme, de pruden- demanda et obtint grâce pour ses chers parti

tion.
cee, 3M. Pep>in amena la conciliation et la paroissiens. . ti
bonne entente. Cette oeuvre de pacifica- En octobre 1840, M..1Pepin fesait ses .
t'ion accomplie, sentant ses forces physi- adieux à ses paroissiens de St. Roch qui celés
ques l'abandonner peu à peu. il crut de ne l'oublièrent jamais. pour aller. rempla-

longu
-- 4 ia qu la des- cer M1. Hudon appelé de la cure de Bou- .

serte de deux paroisses était trop lourde cherville à l'Evêché de Montréal. Depuis
-' 4 ffrait

pour~lui !M)Igr. Plessis le comprit et il 34 ans que le- be
noimià 1. Pepin à la cure du Sault aux saint ministère à Boucherville, il n'a cessé 11r

moral
Récollets , de jouir de Vestime, de l'amour, de la vé- .

Quitter Québec pour Montréal, dire nération et de la confiance de tous les pa- Dieu
adieu à sa famille, à tous ses souvenirs roissiens. Les enfants, les jeunes gens le

14 Zý_le triod'enfance, se séparer de' ses amis, c'était regardent comme un père, les vieillards h
dûr et pénible à la nature, mais 1. Pepin-comme un guide sage et éclairé, tous .

n'était pas un homme à reculer devant le comme une âme dévouée. Les familles 'dours
de la.

saerifice. Il vint done dans. le districtIl'aiment et redoutent le momcakt 0où il n
vg ir,

r I
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sera plus lii pour les encourager, les diri- bénédiction, le vénérable curé traversa l'o.
ger. les fortifier et les consoler. céan à l'époque du concile du Vatican. Ce

Dans cette longue carrière de cinquante long voyage est un des plus grands souve-
ans, si pléine de labeurs, si saturée de dif- nirs de sa vie.
ficultés et d'obstacles, on ne rencontre pas Que le cinquantièie anniversaire de la
une défaillance, pas une faiblesse, pas une prêtrise de ce vénérable prêtre ait été le
faute. Ce saint prêtre a eu des vertus, des signal d'une allégresse qui a gagné toutes
forces pour toutes les positions, des con- les âues et qui s'est manifestée d'une ma-
seils pour toutes les situations, des ressour nière si éelatante au sein du clergé et de
ces pour toutes les difficultés, des consola- la paroisse de Boucherville, nous ne de.
tions pour toutes les souffrances. du 'lé vons pas nous en étonner. Le juste a pres-
vouement pour tous les besoins, de la que toujours ici-bas son jour d'exaltation
justice, de la charité, du respect, de Famnour et de gloire. Ce jour, pour être apjaru W,
pour toutes les âAmez. On nd'ta jamais vu M. Pépin à. travers le crépuscule de la
se compter pour quelque chose. se canton- vieillesse, n'en sera que plus glorieux, illu-
ner dans ses intérêts personnels ; toujours minant une plus· longue et plus laborieuse
il s'est oublié, sacrifié généreusement. existence.
Aussi sa parole await-elle sur les âumes une
influence bienfaisante et invincible. On se La ftte a commencée, à Boucherville.

rendait à sa prédication parce que l'Evan- dès dimanche dernier, par la présentation
eile revivait dans ses -exemples. dans ses dune adresse.
actes-et das sa vie. I)'abord. la paroisse offrit une somme

Ce grand et noble caractère a un trait'de $134.00.comme fondation d'une messe

particulier et qui lui vaut, avec l'admira- qui serL chantée à perpétuité et tous les
tion. lestime et le respect de tous et d'une ansspoir le vénérable curé. L'offraude

manière plus spéciale du clergé. Il a tou-était accompagnée de ladrsse suivante
jours été soumis et dévoué à ses supérieur « Voici vos enfants réunis autour de
eclésiaMqu.es. Dans les luttes péniles et vous. Pans une comnune allégresse, ils

longues de Monseirneur de Montréal. M. viennent vous féliciter à l'oecasiîn de ce
l)épin se tenait près de -on évêque. Il lui beau jour qui rappelle à votre éour de
offrait généreusement tous les secours dont prêtre tant et <Je si touchants souvenirs.
il pouvait disposer, et. surtout. fappui Ils vous.flicitent et se réjouissit de ce
moral d'un dévouement. inébranlable (t iue la divine Providence vouS a laini
lune fidélité à toute épreuve. Sans doute. de fotrnir une si large et si fructueuse
Dieu lui i donnéde vivre assez pour voir carrière dont la majeure partie a été coI-
le triomphe lent mais sûr de la cause de saerée à notre bonheur.
l'autorité. Le Souverain Pontife a tou-1 « C'est bien assurément la .divine Pro-

jours été l'objet de l'amour, du respect etIvidence qui vous a dirigé dans le sanc-
de la soumission de 2M. Pépin. ù, depuis un demi-siècle, vous of-
xî.r, pour le contempler, pour recevoir sa frez à la gloire du Très-Haut l'encn -de

. e*ý-
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votre prière et le parfum de vos vertus., favorablement les prières que nous lui qu'il fc
U'est bien aussi la Providence (ui vous a adressons aujourd'hui, dans l'effusion de de joie
conduit, il y a maintenant trente-quatre an-inotre cour, et qu'il vous conserve heureu- chéri, n
nées, dans cette paroisse où vous n'avez sement pendant de longues années afin que, Ne
cessé de faire briller de l'éclat le plus pur sous votre conduite, notre paroisse, nos fa- témoig-
votre piété, votre charité, votre zèle; votre milles et nous-mêmes puissions profiter de reconna
sollicitude pour les âmes, votre justice, la présence au milieu de nous d'une âme
votre bonté, votre urbanité, en un Inot qui nous est si chère, et qui est désormais vVOS ver,
toutes les fortes et solides vertus qui cou-{si indispensable à notre bonheur. reconna
ronnent votre front de l'auréole la plus q L'année du Jubilé est une année de par .,,

J - eherviu.
pure. 'don et de remise : nous vous prions donc

ifAussi nous réjouissons-nous, dans d'oublier et de pardonner aujourd'hui, les A la
toute la sincérité de notre âme, de voirpeines que nous avons causées, plus d'une fants d
une carrière sacerdotile si bien remplie sefois peut être, à votre cœur, en ne répon- tant en

prolonger heureusement et avec fruit pour dant pas assez fidèlement à vos soins mul- elles té

le bien des âmes et la gloire de Dieu. Nous tipliés et aux ardeurs de votre zèle. Nòus pect, d
espérons qu'elle se continuera et se termi- osons vous promettre, digne et vépéré Pas- termes

nura au milieu de nous. teur, de faire tout en notre pouvoir pour Non
Notre unanime allégresse éclate au embellir et charmer vos vieux ans. Vous rie, co.

%ein (le cette. paroisse que vous avez cou-aimez le Pape. que vous avez eu le bonheur r à la joie
verte d'institutions relirieuses, fécondes en;de voir et d.entendre. Nous laimerons table è
ieuvres de lumière, où vos enfants appren- nous aussi de tout lamour (ont ce Grand dxe.
lientià aimer Dieu et où nous-mêmes pui- Pontife est digne.' Pour lui. pour la dé- moins d
sons les forces nécessaires pour remplir fense et la revendication de ses droits, nous rière ap
notre difficile vocation. donnerions encore nos enfants. vées. au

l>ans notre bonheur. nous remercions « ous aimez votre évêque. l'ane de l'Enotretr nouse.Van 'e E- dirigez
le Dieu de toute bonté d'avoir donné à son glise de Montr al, vous lui êtes dévoué, tout les
Eglise. dans votre personne. un de ces rares dévoué aux saie etepi bles causes qu'il qui se s<
'araetères que rien uîébranle ni ne décou- soutient. Ah ! nous l'aimons nous aussi de votre
certe. mais qui se fortifient et grandissent et nous l'aimerons toujours ce vénérable ques.
a mesure que les circonstances deviennent vieillard qui tant de fois nous a bénis, et (lui nouï
plus difficiles et les temps plus mauvais. dont la puissante médiation a plus d'une charité c

Nous bénissons la divine Providence fois détourné de nos têtes les châtinients tus. -- 1
de nous avoir montré un homme de sacri- divins. notre di
lice et d'abnégation et de l'avoir placé au «Vous voulez notre bien, notre bonheur, sommes
milieu de nous pour nous édifier et nous notre avaneement dans la vertu ; nous sui- tendre s(
conduire par la main dans le chemin étroit rons docilement vos sages conseils, vos jouirion.
et difficile qui mène à cette demeure ché- pieuses exhortations, dans vof
rie des âmes, qu'on appelle le ciel! « Daigrnez, monsieur le curé, appeler sur et comm

« Que le Père'des miséricordà, accueille nous les bénédictions du Seigneur. afin tre dév<

i
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qu'il fortifie nos résolutions et que ce jour souvent (lit que Dieu ne passe pas vaine-
de joie et d'allégresse pour votre troupeau ment au milieu d'une paroisse et d'une

chéri, ne voie pas de sitôt son soleil· baisser' population. - Un sacerdoce qui dure

q Nous osons maintenant vous offrir un un demi - siècle et qlui garde jusque

témoigna'ge de notre affection et de notre dans une vieillesse la plus avancée l'in

reconnaissance. Il est destiné à redire à tarissable fécondité. lu bien n'est-ce pas,.
nos enfants et à nom arrières-petits.enfants, Dieu qui passe ? Nous le croyons et voilà

vos vertus, vos bontés et la gratitude et la pourquoi nous mêlons nos voix à l'unani-

reconnaissance de vos parossiens de Bo- me concert d'action (le grâces qui s'élève

eherville. »en ce jour, vers le ciel pour le remercier
d'avoir donné à lFéglise dans votre person-

A la suite de la paroisse, vinrent les en- ne un prêtre selon le cœur de Dieu,et,à
ffants de Marie avec leur offrande consis- notre Paroiàe, un Pasteur dont rien, ni
tant en burettes d'or. En même temps les m-alheurs du temps. ni le poids de'l'âgr
elles témoignèrent leurs sentiments deres- pu affaiblir le ni lasser
pect, . d'amour et de vénération dans les tiable charité.
termes suivants: Que la divire Providence vous conservz

«Nous voulbns nous aússi, enfants de Ma- longtemps à notre respect et i notre affee-
rie, comblëes de vos bienfaits, prendre part tion, et n'ous ne cesserons de lui offrir
à la joie générale qu'appelle ce jour inémo- l'homnage de notre profonde reconnai-
rable de votre vieillesse et de votre sacer sance et de notre inaltérable gratitude,
dxe. Nous n'avons pas toutes été -les té l)aignez Monsieur le Curé, accepter ce
moins de votre longue et laborieuse car-1petit cadeau souvenir de ce beau jour : et
rière apotolique, vu notre tze, mais le comme caze. des bénédictions lDivines,
vées au sein d'une paroisse que vous nous vous prions de nous bénir, la béné-
dirigez depuis 34 ans. nous cueillons par diction d'un vieillard qui a blanchi. au
tout les fruits de gloire et d'abondanceervice des autels ne peut manquer de nous
qui se sont épanouis de votre dévouement, porter bonheur. w
de votre zèle et de vos lumières évangéli- Af

îAprès les vêpres. ce fut le tour dles en-
ques.-Nous respirons dans l'atmosplhèreî.ants des Clercs Viateurs. Ils présentèrent
qui nous entoure, le doux parfum de votreiun beurrier d'arrent et l'adresse lui suit
charité et l'arôme balsamique de vos ver-'
tus. -Tous les biens spirituels qui sont a Vénéré' Pateur.

notre disposition, tous les soins dont nous APermettez que nous. petits enfants le

sommes l'objet nous les devons à votre Bouehervi le. iélions notre voix enfantine

tendre sollicitude.-Comment ne nous ré-lau concert de louange et d'affection qui sY-

jouirions-nous pas aujourd'hui, d'être néeslève aujourd'hui de toutes parts, pour célé

dans votre bercail et de grandir à l'ombre brer dans le Seigneur l'anniversaire de vo-

et comme sous les ailes protectrices de vo- tre cinquantième année de sacerdoce. Qu'il

tre dévouément apostolique ? Vous avez est beau ce jour pour vous et pour nous!

r
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Vous voyez réunis près de vous nos pères su exprimer ce que nous avions dans le
offrir

que vous avez nourris pour la première fois cour. Qu de choses pourtant nous au-

du pain des anges et bien'd'autres parmi rions eu à dire en parlant de vosertus,,de grande

lesquels nousnous comptons, que vous avez la bonté de votre ceeur, de votre douce et adres

régénérés eti faisant coaler sur leur front aimable affabilité, si nous avions su expri-
l'eau sacrée qui fait enfant du bon Dieu. 'mer'toùt ce que ressentent nos coeurs re- peîionÏ

Oui, il est beau ce jour, 'uisqu'il est per- connaissants ; mais à notre age il nous est '
mis à vos enfants bien-aimés de venir dire impossible de bien dire ce que nous peu- avec e

cette jyà leur père,. par leurs paroles et leurs actes sons. Aussi Vénérablé Pasteur, regardez
combien ils l'aiment, combien ils sont heu- plutôt notre intention, que les quelques es roi
reuV de lui dire dl'un commun accord le mots'que nous venons de vous balbutier. ah, re

À .Connaii-
bônhe'ur qu'ils éprouvent, de le voir encore Dans tout cela, nous n'avons voulu vous cnau

n llavon'
plein de santé aprèstcinquante années m- dire qu'une chose, c'est que nous vous ai-
plôyées à travailler à la vigne du Sei- mons et estimons beaucoup et que toujours avons

nous agueur. nous nous rappellerons avec bonheur le ,
<Nous vous aimons, car comment pour<souvenir de celui qui a passé au milieu de s.est

rait il en être autrement· pour nous, qui nous en répandant autour de lui l'odeur toujou1

portons tant d'estàme à nos pères et mères suave de toutes les vertus sacerdotales.
1 6. ý aJeunesparce qu'ils nous donnent le pain de chaL En terminant ces quelques -paroles quiesparc plu vis paolesqui pables

que jour. .Pourrions-nous ne pas être péné- peignent si imparfaitement nos tendres rappelk
tres des plus vifs sentiments de grattude nous osns vous prier, Vénéré

. . Dieu v<:pour celui qui. toute sa vie, ajeté dans nos de cte avec la
eoeur anmee etotsle et s Pasteur, devouloir bienacer,aecla duire Ô

bonté qui vous caractérise, ce petit cadeau. « Dé
«Oui, vénérable pasteur, notre cœur sura- bien faible hommage de nos cœurs recon-

soeurs -
bonde de joie en ce beau jour. Et pour naissants.

* estcornuête. n ;à nous,vous aussi votre allégresse est complète. n heures P.M. se rése rent les élè-, . Paànous4wince de l'Eghse que vous avez vu grandir -es du couvent de la
7(«Salue

a quitté ses lointaines missions pour venir Dame. Notnn-tnpSDiu'
assiser a banqet d vos oces D'Q.gane. Elles donnèrent un prie- Dieui d'un «qur«i qui ra.ssiste-r au banquet de, vos noces d r-randprix et une couronne dorée destinée « d'un c

Vous avez encore le bonheur de voir ici à Marie. Leur adresse est un beau morceuu «gloire
présent un autre vous-même que vous avez de poésie que nous regrettons ne pouvoir Nor
entouré de toute votre sollicitude paternel- reproduire en entier. Le passagesuivant ici ce q
le et ,n qui nous voyons revivre toutes vos nous a plus particulièrement frappé non, ca1

v-ertu pastorales il est la pres de vous. Toi l'Rami de notre age en attend ant cette heure-
'Dieu a ·voulu qu'il fut le soutien, la conso- oD Dieu couronnera dens sa Sainte demeure prendrc

Le trav-il de son plus dévoué serviteur
lation et comme la glorieuse couronne de Ecoute le souhait que rorme notre enur. l

a . , ,Joufs longte m ps, heureux, prospère . vonls quv tre vieillesse. Pardonnez vénérable père ne la moisson rruit du labeur,
N'est-elle pas le doux salaire que le va vos petits enfants qui ont osé vous entre- La recom pense du Pasteur?
Avant l'habiter la Patrie - voulons

tenr si longtemps: Sans doute nous vous .Avant de aisser tes enfants
Guide-les longtemps en la vie n'avez

avons ennuyé parce que nous n'avons pac Couronné de tes cheveux blancs.
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Dans la veillée, les jeunes gens vinrent
offrir au vénérable pasteur un missel d'une
grande richesse. et l'accompagnèrent de
l'adresse que voici:

«,l est donc arrivé ce jour que nous ap-
pelions depuis si longtemps de tous no
veux. La paroisse de Boucherville a salué
avec enthousiasme et bonheur l'aurore de
cette journée à jamais mémorable. Toutes
les, voix se soat unies pour entonner avec
allégresse l'hymne de l'a:mour et de la re-
connaissance. Nous, jeunes gens, nous
n'avons pas voulu rester en arrière ; nous
avons compris qu'il est de notre, devoir de
nous associer au mouvement général, car
s'il est une partie de vos ouailles qui ait
toujours été entourée de vos soins et d'ube
§ollicitude todte paternelle, ce sont bien les
jeunes gè-sý Nous serions donc bien cou-

ables de nous.taire en cemur ui nous

rappelle celui-ci, où, il y a cinquante ans,

que nous sentons le' þrix de votra ièle et
de votre dévouement pour nous.

« Bien-aimé Père, nous sommes peinés
de n'avoir presque rien à vous offrir en ce

jour si beau ; mais vous n'attendez pas
votre' récorpense des hommes, et nous
nous consolons. Cependant, digne pasteur,
permiettez-nous de vous présenter un petit
sonvenir.

«Depuis longtemps, nous avons donné tous
nos soins eaculture d'une fleur, nous
avons tâché de la conserver bien belle et
bien fraîche, pour vous en faire un bou-
quet, pour vous tresser une couronne à
vos noces d'or: Cette petite, fleur, c'est
notre reco'nnaissance, comme bien faible
gage de notre.profonde gratitude.

« Veuillez accepter ce petit cadeau ; à ce
petit bouquet qui, nous l'espérons, vous
sera agréable nous joignons nos voux les
plus ardents pour votre bonheur.

Dieu vous faisait l'honneur de vous intro- « Dai<ne
a duire dans le sanctuaire. « le ciel, favorable à nos prières.

(CDéjà, nos pères et nos mères, déjà nosivous conserver longtemps encore à l'affec
sœurs vous ont exprimé leurs sentiments; tion de vos enfants et vous récompenser sur

nous, jeunes gens de parler la terre de vos travaux et de vos labeurs,
è à nous de chanr bien haut et bien fort : en attendant qu'il place sur votre front la

« Saluons, saluons cette journé si c couronne de gloire et d'immortalité promise« aun)slosctejun- ichère,jseolecerdDiu
" « qui nous rappelle les travaux, le zèle aux prêtres selon le cœur de Dieu. »

ée « d'un digne pasteur; gloire à sa vieillesse! La journée du dimanche se termina par
S gloire à ses vieux ans !!! » une séance dramatique et musicale qui fut

r « Nous n'entreprendrons pas d'énumérerun véritable succès pour les acteurs. La
nt ici ce que vous avez fait pour nous, oh salle de l'établissement des clercs viateurs

non, car ce serait trop long. vous n'entre-!était comble et !es apnlaudissements cha-
prendrons pas non plus de vous. décerner lereux ne manquèrent ni aux acteurs, ai
les éloges que vous méritez, car nous sa-, aux musiciens. Le digne curé prit. la

-vous que rien n'est plus difficile à louer parole, malgré son âge,,il sut employer dans
que le vrai mérite et la vraie gloire. Nous cette circonstance comme dans ses répon-
voulons donc vous dire seulement que vous ses à toutes les adresses,.des accents d'une
n'avez pas travaillé pour des ingrats; et actualité, d'une douceui et .d'un charme

bu
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qui ne s'oublieront jamais. Ses réponsesjfmes restées fidèles au droit et à la jus. Je cro
à l'adresse de la paroisse et à celles des tice, les banderolles variées, les inscriptions vives

jeunes gens sont surtout remarquables par admirablement conçues, se détachaient avec fait la

la sollicitude pleine de tendresse qui dé grâce de tous les points de la voûte et des toute e

borde du cour de ce vénérable prêtre murs, des galleries et des autels de la âmes.

vieilli au service des âmes. Nous· regret- vieille église. Essayons de donner une permise
tons de ne pouvoir reproduire cette parole idée de cette belle ornementation. bonheu

si pleine d'onction de chaleur et de vie, Le portail du temple est une louange juslu'a
mais l'émotion qu'elle a produite dans les à Marie.. Un immense Maria environné opéré p
coeurs la fera tevivre mieux encore. que de drapeaux et surmonté d'une inscription; se détaq,
nos écrits. . à notre vénéré Pasteur » occupe la façade sus du

Mercredi soir, veille de la fête, grande rappellant ainsi que c'est par la dévotion à l'humili
illumination dans le village, procession aux la vierge Marie que le digne curé a con- gloriam

flambeaux, feu d'artifices, ebants, fusil- duit ses enfants aux pieds des autels de A 9 1
lade. en un mot, une réjouissance complè- la grâce évangélique. « Mont

te. Beaucoup d'étrangers étaient venus Le jubé de l'orgue, les galleries, les et emme
de la ville et un vapeur arriva vers les 8 colonnes, la voûte présentent des guirlan- Buffalo

heures P.M. en excursion, emmenant un des, des tentures, des festons, des.drapeauk de famil
nombre considérabe de citoyens e Varen-Tquinse marrent re n r -

ne et des antours. quable. De toutes ces ornementations sor- Elle fut

L'illumination a été spendide. Plu- tent des voix qui publient le respect, l'a- ayant pc
sieurs, et des connaisseurs, ont avoué qu'ils- mour et la reconnaissance d tous. Ici on Sulpice,

4 n'avaient rien vu de comparable à la cam- lit: lon neur, respect, amo 4 , longuJ vie à curé de
pagne. L'Eglise, les institutions reli- notre Père, reconnaissance a notre v'ééré St. Hub

gieuses; les maisons privées, tout était étin- Pasteur; là : désintéressement, charité, du Sac,

celant de lumières variées à l'infini. Les dévouement, sacrifice, etc. Ailleurs, c'est Les acco
transparents, les mottQ, les inscriptions, l'orgue qui est surmonté de cette inscrip- Ste. Bea*
lanternes chinoises, les feux de Bengale tion ; Iarmoie de. cœurs, plus loin la acques.
les chandelles romaines rien ne manquait. chaire repose sur les « sympathies » qui prêtres e+
Nous voudrions faire des -mentions hono- accueillant la parole de Dieu lorsqu'elle u seconc
rables; c'est tout le village qu'il faudrait descend des lèvres d'u homme qui fut près i'
nommer, comme une incarnation de'la vertu. évan le arché

Les décorations de l'Eglise préparées(gélique. ie la parc
par M. l'Abbé Huot, curé de St. Paul Le choeur est tendu de bly(c, orné de re une r
l'Ermite. dont le bon goût et le talent ar-tverdure et de fleurs, et e joint à la nef, es âmes..
tistique n'ont d'égal que l'obligeance avec'¡ ar les banderoles c se détachent de enait du
laquelle il prête ses services à toutes nos tous les points de voûte. Tout ce triom- egrettons
grandes fêtes, étaient véritablement belles. phe vient se e uronner au maître-autel, u'une ra

Les guirlandes de verdures émaillées de véritable moutagne de fleurs. Il est sur- « Tu es,

fleurs de lys, aujourd'hui l'espérance des monté. de la profession de foi du curé : e pour i
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3 Je crois, j'espère et faîme, expressions si « Il y a cinquante ans les cloches de la
ns vives et si frappantes des vertus qui ontvieille cathédrale de Québec, aujourd'hui
ec fait la force et le soutien d'une e basilique, mineure ébranlaient joyeuse.

es toute entière consacrée au aervices desmentlesair; à leur voix une fouie nom-
breuse venait se presser aux pieds desla ânes. Et afin que la méprise ne fut pas.ut t je tt - autels; le Pontife du Seigneur, l'illustrene permise, an vque Plessis se dirigeait vers le sanctu-

bonheur, toute cette allégresse remontassenaire portant dans la profondeur de sa

ge jusqu'àDieu, commè à l'auteur du bien pensée, le sentiment de la grande action
né opéré par le vénérable pasteur, on voyait qu'il allait accomplir. Q.uatrejeunes lévites,

se détachant du sommet de l'aut.l, audes- agenouillés sur les dalles du temple aI-
de sus du nombre cinquante cette divise de laient recevoir l'onction sainte du sacer-

'1 l'humilité chrétienne Ad m'-joremn Dei doce. Ils étaient en présénce du Pontife.

M-n- gloriam. L'Eglise les appela par leurs noms.
. .lr..Quand l'Archidiacre eut prononcé le nomde A 9 heures du matin jeudi, le vapeurde Thomas Pepin, le jeune Lévite répon-

« Montarville» touchait le quai du villare dit humblement comme ses frères: me
les et emmenait Mgr. Fabre, 31gr. Ryan de voici. Lévêque avant d'opérer cette
.- Buffalo un nombreux clergé et beaucoup grande oeuvre demanda si les jeunes lévites

ux de familles de Montréal. étaient dignes. Thomas Pepin, dit-il, est-
eures, la grandmesse coiumeaça. il digne de la haute faveur qu'il sollicite.

r- Elle fut chantée par le vénérable M. Pepin Et l'archidiacre répondit: autant que le
l'a- ayant pour Diacre M. Birtz, curé dl St. permet la fragilité humaine. Et le Pontife

:reditgrâes, Diu isant: Deo gratias.on Sulpice, et pour sous-Diacre M. Graveljrendit grâces à Dieu d
e à curé de Laprairie. M. Langlois, curé de Le pontife rendait grâce à D:e· pare

, . qu'il était donné à l'Eglise un nouveauéré St. Hubert, cérémoniaire, M. Dubuc cure s. L
du acr-CSr 'ontéaltAuiféý(1re.ministre. Le pontife remarciait Dieu par-

ce que, par les lumières de la foi. il voyait
est Les accolites étaient M. Lussier curé de l'humanité relevée et énnoblie par le pou-
rip- Ste. Beatrix, et .M. Huet, vicaire de St voir divin que Dieu lui communiquait.

la acques. Un chour puissant composé de C'est ce même sentiment qui nious anime
qui rêtres et de laïques, a chanté la messe tous en ce jour et qui a réuni ces évêques,
'elle a second ton et fa rendue avec succès. ces prêtres nombreux et cette foule de
fut près l'Evangile, Mgr. Taché, le vénéra- fidèles.- Car ce prêtre a été fidèle à ses

van le archévêque de St. Boniface, enfant- promesses; cquante ans sont là pou'
nous dire qu il a accompli ses devoirs dee la paroisse, monta en chair et fit enten- .imistre du Seigneur..

Sde re une parole qui remua profondémient .Invité, mes frères, à vous adresser la pa-
ne s âmes. Cette improvisation sublime'.nef, ârole dans une circonstance aussi solen-

de enait du cœur et allait au cœur. Nouslnelle, vous vous attendez que je vais vous
om- egrettons de ne pouvoir en donner ici parler dés qualités de l'ami si cher à nos
_tel, u'une pâle analyse: cœurs. Mais le sentiment de l'humilité
sur- « Tu es sacerdos in eternum. » « Tu es pré- qui le guide lui a inspiré de me supplier
ré: e pour l'éternité. » de ne pas parler de lui. Cependant notre

,re
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présence lui dit ce que nous aurions à lui Pour accomplir. ce devoir, il a fallu au monie 
dire. Quand on a vécu cinquante ansdans prêtre être le sel de la terre, et ce sel est attendar
le sacerdoce, dans l'humilité, on demande le pouvoir d'offrir le saint sacrifice de la attend
le silence sur ses vertus. Aussi en vain messe et celui de remettre les péchés.

.Et bie
nous cherchons un nom d'homme dans les Les Juifs blasphémaient à ce seul mot,
mottos et les inscriptions de cette église. mais vous, chrétiens, vous bénissez Dieu cenrv
Il n'y en n'a pas. Ceux qui ont décoré de ces pouvoirs, parce que vous en avez
cette église ont compris que l'homme de- goûté toute.la suavité. Pour moi comme
vait disparaître pour faire place au. prêtre. pour vous. ça toujours été une epnsolatipn

Ne p'ouvant donc pas parler de la pe de me prosterner aux pieds<du prêtre pour sées au
sonne, parlons du prêtre. Qu'est-ce donc ecevoir l'absolution, et je puis rendre ce l'autel e4
que le prêtre ? C'est un homme choisi de témoignage que, si je voyais un prêtre'nisse, et
Dieu pour produire des saints.- En effet, dans un confessional et Jésus-Christ dans p e
Dieu-a le choix de ses sujets, de ses minis- un autre, j'irais indiffé7remment à l'un ou à

qui tous
trs. l'autre.Voués.

Les grands de la terre, les rois, récla- Le pouvoir. de remettre les péchés ne

ment le droit de donner des lettres de suffisait pas, il fallait à J.-C. donner un Après
créance à leurs délégués, à leurs minis- gage de votre amour et il donna au prêtre Montréa1

tres. Ainsi l'apôtre saint Paul dit « que le pouvoir de consacrer son corps ,et son a1,
personne ne prenne cet honneur par lui- sang-Les Juifs à ces paroles furen scanda- e Bouct

même.» Jésus-Christ ne s'est pas choisi lisés, et trouvèrent cette parol*dure, mai une

lui-même, mais il a attendu que son Père pour nous chrétiens, elle est douce. et de vé-
lui dise: Vous êtes mon Fils. » Saint Jean Voilà· ce qu'est le prêtre et e.-C. lui di Pepin. (
rappelle cette parole du Seigneur, disant: qui vous écoute m'écoute et qui vous mé 'un ]mag
«'De même que mon Père m'a envoyé, je prise me méprise-On méprise le prêtr es dalma
vous envoie.» Encore ce n'est pas vous qui parce qu'on ne le connait pas, et que c esorna
vous êtes appelés, mais c'est moi qui vous prêtre s'appelle Thomas, Ignace ou Pie I .
ai appelés et choisis. » Consolantes paroles on crie cruciftge, crucißge, Toile eum. · 1
pour le prêtre; et ponr vous, chrétiens,I Mais quelle allusion je viens de faire t ses ami.

quel bonheur de savoir que vous recevezivour qui aetc nous aimez, chérissez, véné dressepC
l'instruction de ceux que Dieu vous a rez et remerciez votre vénéré curé qui a t siens de
donné pour que vous portiez des fruits et si longtemps avec vous. En effet qu Thomas
que ce fruit demeure. C'est au prêtre queivoyons nous partout au milieu des rich Norcesw
Jésus-Christ a dit : Euntes docete omrnes"décorations de ce temple? Ce sont--v
Gentes. Ses prêtres ont donc mission d'en- voix, celles de tous ceux qui sont acco
seigner toutes les nations-peuples et tri. rus à ce triomphe du sacerdoce ; c'est cel o s
bus. Et dans ces nations y a-t-il un choix de votre pasteur bien-aimé. Sa professi uitter ce+
à faire ? Enseignez toutes sans distinction. de foi, la vôtre aussi n'y sont-elle p oir, en ce+
Jésus-Christ a appelé d'abord de pauvres traduites, je crois, j'espère, j'aime ; rir l'exç
bergers. Mais si le prêtre doit enseigner majorem Dei gloriam. Il vous a aimé de leur r
les pauvres, il doit aussi enseigner les ri. Dieu et c'est en Dieu que vous lui av Depui
ches, les grands, les princes, les rois, les rendu cet amour- ulant réç
potentats. Il doit vous enseigner tous, A la faveur de cette lumière envoyée r la parc:
vous qui jugez la terre. k Ciel on a uni amour, reconnaissance, h conservé

1 -
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monie <es Uoeurs, oui harmonie ici-bas, et
attendant l'harmonie éternelle qui nom
attend.

Et bien prêtre de Dieu montez à lautel
-Dieu vous a choisi, Parlez et Dieu des
cendra faire votre bonheur comme toujoui
et le nôtre aussi. Il consolera nos peineE
et élèvera nos cours. Vous êtes passé et
faisant le bien pendant vos 50 années pas
sées au service du Seigneur. Montez i
l'autel et priez le Sauveur qu'il vous bé
nisse, et qu'il nous bénisse, tous Evêques
prêtres et cette foule de chrétiens fidèle<
q
V

ui tous vous aiment et vous sont dé
oués.

Après la messe, M. l'avocat Lacoste, de
Montréal, présenta au nom des citoyenç
de Boucherville, aujourd'hui à la ville,
une adresse qui respire un parfum d'amour
et de vénération pour le vénérable M.
Pepin. Cette adresse était accompagnée
d'un magnifique cadeau, une chasuble et
des dalmatiques en drap d'or.
Ces ornements avaient servis à l'office.

Voici l'adresse présentée par M . Lacoste
t ses amis

Adresse présentée par les anciens parois-
siens de Boucherville au Révd. Messire
Thomas Pepin, Curé, à l'ôccasion de ses
NVorces-d'Or :

« Vénéré Pasteur,
« Vos anciens paroissiens qui ont dû

uitter cette paroisse sont heureux de pou-
oAr, en cette circonstance mémorable, vous

rir l'expression de leur amour le plus vif
de leur reconnaissance la plus profonde.
« Depuis le temps que la Providence,
ulant répandre ses bénédictions spéciales
r la paroisse de Boucherville, vous a mis
conservé à sa tête, votre dévouemont a

I
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toujours été le même, et notre cour, sans
cesse altéré par vos bienfaits, vous a été
acquis dès nos premières années. Notre
affection pour vous nous est devenue aussi
nécessaire que l'affection filiale à un bon
fils. C'est vous qui avez formé notre en-
fance, guidé notre jeunesse et préparé cha-
cun de nous à accomplir la mission, toute
humble et toute modeste qu'elle soit, que
Dieu lui a confiée.

« Soyez béni, vénéré pasteur, pour tout
votre passé, surtout votre passé dans cette
paroisse, et que Dieu répande sur votre
vieillesse, les trésors de bénédiction que vos
mérites ont amassé.

« Les cinquante ans de cette vie de
prêtre que vous avez voulu faire paraître
si humble aux yeux des hommes et qui
est si grande aux yeux de Dieu, couronne
votre tête vénérable comme d'-un diadème
de pierres précieuses dont l'éclat charme
le cœur de vos enfants.

« Cette réunion nombreuse si distin-

ruée, cette démonstration si cordiale et
si imposante est une grande satisfaction
pour nous et votre cœur peut bien se
aisser aller à la joie si légitime de se voir
ntouré de tout ces respects et de tout
es affections.

«Nous répèterons souventà nos enfants vo-
re nom afin qu'ils apprennent à l'aimer et
le bénir, mais nous osons espérer que de

rotre côt4, vous continuerez comme par le
passé à étendre votre protection bienfai-
3ante sur nous en portant notre souvenir
iu pied du trône de celui que vous avez
ervi avec tant de zèle.

« Cherchant quelque chose qui vous fut
igréable et qui put vous rappeler long-
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temps le souvenir de ce jour de vos noces une si honorable carrière sacerdotale, où

d'or, nous avons fait ce choix de cet habil- vous f Utes enflammé de ce zèle ardent qui
lement du prêtre que vous revêtez, cadeau vous a dévoré, pendant.ces longues années

humble, il est vrai, mais qui nous vaudra que vous avez consacrées.à travailler au

de votre part, nous en sommes convaincus, salut des âmes .

plus d'un meimento précieux du saint sa-, « Je m'associe dorm de grand cœur, à
crifice de l'autel.» toutes les j-ubilations, à toutes les ovations,

t utes les émotions. de ce jour plein de
La messe fut suivie d'un diner donné s>uvenirs jour vous et pour tous ceux qui

dans la salle du couvent et auqeel assis5-vous ont toujours aimé et qui vous aiment
túent ,Myr.· t'Arehevêque Taché. Mgr.plus que jamais. Veuillez bien accepter
Ryan, iMr. Fabre, un nombreux clergé et la présente quoiqu'écrite à la hâte, comme
des laiqu.s di.;tingués. La salie, décorée l'expression simple et naïve d'un ancien'
par M. l'Abbé luot, présentait un ma-icompagnon de collége, d'un confrère affec-
gnifique aspect. Les' damQs du village tionné et d'un évêque sincèrement dévoué.-
et plusieurs d, Montréal servaient la Afin de resserrer de plus en plus les liens
table, préparée avec un goUt exquis. A la qui nous unissewt, je vous adresse ci-jointe
fin du repas Mgr. Taché demanda la per- des lettres de chanoine honoraire, et afin
mission de coinmmettre une indiscrétion en' que nous puissions terminer nos jours en
ouvrant une lettre qui lui arrivait. Elle chantant ensemble les cantiques du Sei-
était du vénérable. évêque de Montréal, gneur, pour les continuer pendant toute
adressée Lt M. Pepin et conçue en ces l'éternité. Que le Seigneur vous béniss
termes : tous en ce beau jour, et veuillez bien Me

« Je me vois réduit à ne pouvoir assis- croire pour toujours votre bien affectueu'.
ter corpormellment a Vos noces d'or ; car je et tout déyoué serviteur,
ne pourrais dans l'état physique où je me † I. Evêque de Montréal.
vois. y faire honneur. Vous serez donc as-,
sez bon pour m'excuser. Mais en retour je Le Rév. M. Pepin répondit à cette let
vais redoubler de zèle et (le bonne volonté tre de son vénérable évêquesi chaleureus
pour y assister de cœur et d'âme, pour re- ment accueillie par les convives, par de
mercier la divine providence d'avoir si bien paroles pleines d'onction et d'amour.
réglé toutes choses pour que, con'tre toute « Je oypus remercie, a-t-il dit, d'être v
prévision humaine, vous ayez pu parvenir nus mêler-vos voix à la mienne pour cha
à votre cinquantième année de prêtrise, ter le Te Denm de ma cinquantième ann
pour que vous puissiez, avec vos nombreux de prêtrise. Je vous remercie d'accueill
amis, célébrer ce jourheureux où vons re- de votre respect cette lettre de monévêq1

çutes l'onction sainte qui vous consacra et et qui restera une des plus grandes cons
fit de; vous un prêtre selon le cœur de No- lations de ce jour, si plein d'allégresse po r

tre Seigneur, où vous participâtes à ces moi. L'honneur que ce saint évêque '
grâces abondantes qui vous ont fait fournir fait aujourd'hui est dû à l'affection qu 1
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porte à son clergé. ~ Sa Grandèur m'exalte s'est continuée et aphevée dignement. Tout
parce que je suis un de ses prêtres et elle y a été digne du vénérable prêtre qui en a
exalte ses prêtres parce que son clergé lui été l'objet, de la paroisse, du clergé et des
est inviolablement soumis et attaché. citoyens de Montréal et. d'ailleurs qlui y
Vous le voyez, l'émotion couvre ma voix. on, pris part.
Je ne puis m'exprimer. Comme le disait Mgr. l'archevêque de

« Je sais que la fête d'aujourd'hui est le St. Boniface dans sa belle et touchante
prélude de l'éternité. C'est l'antienne -du improvisation, cette ovation, cette allégrès-
départ. (Des voix : non, non, vous vivrez se, ces réjouissances sont avant tout le tri-
encore longtemps) Je suis au déclin de la omphe de la vertu : elles ne s'adressent
vie .Tout m'échappe, seule mon affection point à un hormme, mais au prêtre, à cette
et ma reconnaissance pour vous survivront dignité si secourable à nos besoins et si
à cette fête. » L'émotion du vénérable glorieuse pour l'humanité, ou plutôt, elles
vieillard ne lui permit pas de continuer. sont une action de grâces à Dieu à qui il a
Le voyant et le sachant, les convives écla- plu de manifester sa puissance et son

s tèrent en de nouyelles acclamations, se le- amour en fesant surgir au sein de notre
e vèrent : ce fut le signal des grâces. pays une figure aussi.noble, aussi pure et

n De-etour au presbytère, le clergé vou- aussi vénérable que celle du digne curé de

.a ut remercier Mgr. Ryan d'avoir rehaussé Boucherville.

ette fête de l'éclat de sa présence. Le digne Voici maintenant la liste des membres
te .

veque, tout ému raconta les vives impres- du clergé et des autres personnages dis-
ions que cette fête de familleëimprinaittingués qui ont pris part à la fête de jeudi
ans son.âme. Il dit tout le respect que et au splendide banquet offert à ses amis

ui inspirait la physionomie du saint vieil-ipar le R. M. Pepin
rd objet de cette fête ; l'admiration qu'il Mgr. Taché, archevêque de St-Boni-

vait pour tout ce qu'il lui avait été donnéface M. Fabre, coadjuteur de Mgr.
e voir du clergé du diocèse et dé son grandde Montréal ; Mgr. Ryan, évêque de

v êque. «Ah, dit-il en terminant. quanl me Buffalo ; les R. R. MM. Gagnon, ancien
ra-t-il permis de revoir Montréal, son évê- curé de Berthier; Mgr. Desautels; Quin-
eC son clergé, ses institutionsses fidèles., ancien curé d uc; Raymond,

uand5éritrai-e'dnvoirne curéai de St-tu .Ryod
v and mériterai-je d'avoir de -nouveau gr.-vie. Moreau, gr.-vic. deSt-Hyacinthe;

tte consolante fortune.» Père Sachez, S. J. Tortel, supérieur des

n Le soir, les jeunes gens du village don- Oblats de Montréal; P. Geoffrion, de Ste-
rent une représentation dramatique et Croix: Birtz, curé de St-Sulpice ; Lamar-
usicale. La salle était comble ; plus de che, chanoine ; Dagenais, curé de Contre-

O personnes n'ont pu entrer. Les rôlées coeur; Leclerc, chapelain du Pénitencier;
rent très bienrendus et le chant exécuté Lussier, curé de Ste-Béatri±; Brien, curé
ec art. de St. Cuthbert ; Caisse, curé de la Pointe-

Enfin cette fête commencée dimanche aux-Trembles ; Cordier, vie. de Masçouche;

- 13 - -
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Villeneêve, évêché de Montreal; Langlois, Damontier, curé de St. Charles, diocèse

curé de StHubert; Gaudet, directeur du de St. lyacinthe; Primeau,curé de Sher-

collége de l'Assomption; C. Collin, vice- rington ; Lavallée, curé de St. Vincent.
supérieur du collége Masson ; Morisson, de Paul, (de Montréal) Rochette, curé

curé de St-Cyprien ; Leblanc, chanoine ; au sault aux Recolets ; Allaire, Chapelain
Brassard, ancien curé de-St-Roch; Dorval, dela Providence !Blil; Hicks, chanoi-
supérieur de l'Assomption ; Gratton, supt- ne!; Poulin, ancien curé de Ste. Philo-
rieur du collége Masson; Lajoie, supérieur m me>; Dufresne, évêché de Montréal ;
provincial des Clercs Viateurs ; Charlebois, Dubue, curé du Sacré-Cour de Montréal ;
curé de Ste Thérèse; Trudel. ancien curé Villeneuve, Econome du collége l'Assomp-
de St-Isidore ; Doucet, curé de la Malbaie ; tion; Poitras,. O. M. I. ; Lorion, vicaire

Dupuis, curé de St-Antoine ; -Doucet, curé, de Longueil.; Birtz, curé de Ste. Alphon-
de Ste-Hélène, diocèse de Québec; Gravel, se Messier, E.; Ouimet, vicaire de'
curé de Laprairie; P. Burtin, O. M. I. ; Chateauguay; Leduc, évêché de Mont-
Bourbonnais, ancien curé; Toupin, curé réal ;-Sauriol, directeur du Lycée de Va-
de la Rivière des Prairies; Monjeau, évê- rennes ; Charette, évêché de Montréal;
che de Montréal; Toupin, résidant à la Martin, curé de la Longue-Pointe ; Au-
Rivière des Prairies ; Chevigny, curé de bin, dess. Piopolis; Dugas, curé dé Ho-
Verchères; Lavallée, curé de St Vincent- chelaga, Racicot, vicaire de St. Vincent de
de-Paul (Ile Jésus); Forget, vicaire de Paul de Montréal ; Brien, chap. de Villa
Chambly; Dupras, curé de St-Bazile; Anna ; Raymond, collége de St. -Hyacin
Lauzon, du collége Masson ; Lauzon, curé the'; J. B. Durocher, curé de Ste. Victoi
de St-Philippe; Delfosse Centerville, M. re, du diocèse de St. Hyacinthe; Séguin
S.; l'abbé Huot, curé de St-Paul-l'Ermite; évêché de Montréal; Provost, du lycée
Aubry, curé de St-Jean ; Piché, curé de de Varennes; Hamel du lycée de Varen
Terrebonne ; Moreau, chanoine ; Lesage, nes; Beauchamps ibid; Dubord, Sénécal
curé de St-Valentin; Morin, curé de St- Denis de l'ordre des Viateurs ; L'honora
Jacques-le-Mineur; Théoret, curé de Ste- ble Lacoste, sénateur; Sirois, Eer. N.
Julie; Thibault, curé de Chambly ; Piette, de Québec; Weilbrenner, Ber. M.
ancien curé de St-bruno; Cinq-Mars, curé Painchaud, M. D. de V'arennes ; Duche

de St-Fidèle, diocèse de Québec; Père nois Ber. M. D. de Varennes; Hugu
Grouard, O. M. I. ; Boissant, vicaire de Latour, Eer. M. D. de Montréal; Chev

Contrecoeur; Lanergan, curé de Ste-Bri- lier Gédéon . Desilets, Trois-Rivières
gide de Montréal; Thibault, curé de Lon- Louis Taché Eer. SI. D. St. Hyacinth
gueil; Provost, vicaire de Lavaltrie; Huet, Chs. Taché Ecr. ; L'Echevin Rivard, R
vicaire de St-Jacques de l'Achigan; Be. Eer. M. D. Demers, Ecr. M. D Lacos
langer, directeur des Sourds-Muets deiEer. Av. de Montréal; L'échevin D
Montréal; Malo, chapelain de Villa-Ma- marteau; Arth. Roy, Eer. marchan
ria; Coallier ,. vicaire de Varennes; C. Roy Er. Arth. Lacoste, marchan
Rioux, curé du Côteauw Saint - Louis; Hudon Beaulieu, journaliste; Hurtub
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Ecr. Brault, Ecr. ; Le capt. Malhiot,; le qui les ont· offerts. Qu'il nous suffise de
capt. Jodoin; P. B. Benoit ex-Membre dire que leur qualité et leur quantité jus-
du Parlement Fédéral. tifient pleinement le titre de noces d'or,

La Rvde. Mère Sup: de la Congréga- qui désigne la fete dout nous venons d'être
tion de N.-D. et plusieurs autres rehîgieu. les heureux témoins.
ses de la même congrégation. Nous .ne pouvons passer sous silence

Deux religieuses de Jésus Marie, Sour l'empressement que les citoyens de Boucher-
Marie Thais-et sour Marie dé L'espéran- ville et de Montréal ont mis à apoorter leur
ce, enfant de la Paroisse. concours pour le suecès de cette fête. Les

Beaucoup de membres du clergé et de tentures, les draperies, les ornementations

laïcs qui comptaient sur un vapeur pour ont été prêtées ppr M. l'abbé Huot, MM.
10 heures a. m., ont dû rester à Montréal. Labelle et Lamarre, Jodoin, Provost, Cas-
Des évêques et de. nombreux prêtres ont sidy, négociants de Montr<al, M. Ls. Nor-
écrit au vénérable curé pour s'excuser de mandin, N. P., M. Léon Birtz, M. le capt.
ne pouvoir se rendre à la fête, et cela spon- Malhiot, M. le Dý. Roy.
,.bnément, car il n'y a pas eu d'invitations Pour tout dire, cette fête a eu un succès

- articulières. 'remarquable: Elle sera un souvenir impé-
. Nous regrettons de ne pouvoir donner rissable pour ceux qui ont eu le bonheur

le vee la liste des cadeaux, les noms de ceux d'y assister.
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